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Comparaison entre haut rendement et pâture intégrale 

assortie d’une faible utilisation d’aliments concentrés

Au cours des dernières années, plusieurs études ont montré 

qu’une réduction des coûts de production pouvait sensible-

ment améliorer les revenus des exploitations laitières suisses. A 

cet égard, la réduction de l’utilisation d’aliments concentrés et 

le recours à des systèmes de pacage en lieu et place d’une sta-

bulation à grands frais offrent des possibilités notables de di-

minution des coûts. 

La majorité des exploitations laitières suisses misent au-

jourd’hui sur une stratégie de haut rendement, avec stabu-

lation et emploi d’aliments concentrés. Le présent document 

examine les possibilités d’amélioration des revenus et les prin-

cipales incidences écologiques résultant de l’adoption de sys-

tèmes de pâture assortis d’une diminution substantielle de 

l’emploi d’aliments concentrés. Les calculs se fondent sur des 

études ayant établi une comparaison empirique de diverses 

stratégies de production laitière.

Les producteurs de lait renoncent à plus de 160 millions de 

francs de revenu

Selon les experts, en raison des conditions d’exploitation, la 

pâture intégrale est réalisable pour un peu plus d’un quart du 

cheptel laitier suisse. Dans les exploitations concernées, le re-

venu de la production de lait s’accroîtrait de plus de 160 mil-

lions de francs par an d’après les calculs basés sur le prix actuel 

du lait. Soit 24‘000 francs pour une exploitation moyenne de 

22 vaches. Les répercussions positives prévisibles de la baisse 

de production sur le prix du lait ne sont pas encore prises en 

compte, de même que les autres réductions des coûts rendues 

possibles par ce changement. 

Ces perspectives économiques séduisantes s’accompagnent 

d’avantages écologiques importants. Problématiques sur le 

plan écologique et éthique, les importations d’aliments concen-

trés pourraient diminuer de 120 000 tonnes par an, soit plus de 

10% du total importé. En même temps, l’excédent d’azote issu 

de l’agriculture suisse, parmi les plus élevés au monde, pourrait 

être réduit de 2500 tonnes par an, soit environ 10% du défi-

cit actuel par rapport à l’objectif environnemental. La diminu-

tion de 316 000 tonnes de la production laitière (8%) appor-

terait une contribution notable au désengorgement du mar-

ché laitier. 

Mauvaises incitations de la politique agricole

Une des raisons pour lesquelles la pâture intégrale et d’autres 

potentiels d’optimisation non analysés ici n’ont pas été exploi-

tés dans la production laitière suisse réside dans les incitations 

de la politique agricole. Ainsi, les aides financières ne sont sou-

vent accordées qu’aux étables surdimensionnées, pour les-

quelles la surface fourragère s’avère insuffisante. Il en résulte 

que les achats de fourrage sont indispensables. Mais les paie-

ments directs et contributions à l’exportation pour les produits 

agricoles transformés, ainsi que les subventions pour les carbu-

rants et les paiements directs non liés à des prestations d’inté-

rêt général favorisent aussi une stratégie de haut rendement, 

non rentable et vorace en énergie et en substances étrangères, 

par rapport à une stratégie de pâture intégrale basée sur les 

herbages, bien meilleure sur le plan économique et écologique.

L’expansion de la pâture intégrale basée sur les herbages se 

heurte également aux intérêts de l’industrie en amont, car les 

modes de production économiques impliquent une diminution 

du chiffre d’affaires des fournisseurs. Les médias agricoles re-

gorgent d’articles et d’annonces vantant les mérites du haut 

rendement et, implicitement, des investissements qui en dé-

coulent. La formation et l’information prônent également la 

stratégie de haut rendement. Les agriculteurs optant avec suc-

cès pour d’autres solutions sont jusqu’à présent des marginaux, 

qui passent encore inaperçus dans les fédérations et les mé-

dias paysans.
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